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Voici sans conteste un ouvrage dont la lecture 
est a la fois exigeante et stimulante et, c o m e  
l'indique l'auteur, ce livre est destine tant aux 
chanteurs, aux professeurs de chant, aux 
etudiants qu'a tout amateur serieux de l'art 
vocal (a vrai dire tres serieux et bien 
determine). Le propos de James Stark, lui- 
meme chanteur, professeur a l'universite 
Mount Allison du Nouveau-Brunswick, 
musicologue et chercheur, est de definir le 
plus adequatement possible ce qu'est le be1 
canto, a la lumiere, d'une part, des multiples 
textes traitant de l'art du chant a partir de la 
fin du XVIe siecle jusqu'a nos jours et, d'autre 
part, des plus recentes decouvertes en 
acoustique, en physiologie et en 
aerodynamique relatives au chant. James 
Stark articule principalement son 
argumentation autour des ecrits de Manuel 
Garcia, celebre pedagogue du milieu du XIXe 
sibcle, qui a laisse de tres nombreux traitis, 
forme la fine flew des artistes lyriques de son 
epoque ( c o m e  Jenny Lind, ou encore la 
Malibran ou Pauline Viardot qui etaient ses 
propres soeurs), transmis son savoir a des 
professeurs dont l'enseignement s'est perpetue 
sur plusieurs generations, et surtout invent6 le 
laryngoscope, instrument qui lui a permis de 
verifier scientifiquement ce qu'il savait dkja 
de faqon intuitive, en inaugurant ainsi une 
nouvelle ere ou l'on pouvait enfin objectiver 
les secrets de l'art vocal. C o m e  le remarque 
l'auteur, il y a encore meme aujourd'hui un 
vaste debat dans le monde fiileux des 
professeurs de chant sur la pertinence d'un 
minimum de connaissances scientifiques 
specifiques a l'art vocal, et c'est 1a son grand 
merite que de tenter de reconcilier par ce livre 
la tradition et la modernite. 

C o m e  je l'ai mentionne plus haut, James 
Stark prend appui sur les ecrits de Manuel 
Garcia, ce qui en constitue la force, mais pour 
certains, pourrait en constituer la faiblesse; je 
m'en expliquerai plus tard apres avoir 
present6 le livre chapitre par chapitre. 

Donc, apres une courte preface et une 
demonstration presentant le be1 canto, l'auteur 
commence par enoncer puis expliquer ce qui, 
d'apres lui, a ete la contribution la plus 
marquante de ' Garcia a l'histoire de la 
pedagogie du chant, soit le coup de la glotte, 
et qui constitue meme, d'apres Stark, le 
concept le plus important jamais Clabore a 
propos de l'art vocal. ~videmment, c o m e  
tout concept d'importance, il a ete 
abondamment discute, conteste, mal compris 
et interprete de multiples faqons. Je ne saurais 
dire si le compte rendu des debats autour du 
coup de la glotte est exhaustif ou non, mais on 
doit porter au credit de l'auteur le fait de 
refuter si clairement chaque opposition et de 
dissiper si Cloquemment tout ce que la theorie 
de Garcia pouvait contenir d'ambigu. 

Les quatre chapitres suivants portent sur 
les caracteristiques generalement reconnues au 
be1 canto, soit chapitre 11, Le chiaroscuro, ou 
la voix a la fois ronde et brillante; chapitre 111, 
Les registres; chapitre IV, L 'appoggio, ou la 
gestion du soume; et chapitre V, Le vibrato. 
James Stark procede de la mCme maniere pour 
chacun de ces chapitres : 

1) il expose d'abord une vaste recension des 
textes anterieurs a ceux de Garcia, les 
commente abondamment, puis demontre 
comment on peut comprendre ces textes a 



la lumiere de nos connaissances 
scientifiques actuelles sur le be1 canto, 
malgre les differences de langage et 
d'approches; 

2) il analyse de pres la vision de Garcia, 
comment elle se rattache a la grande 
tradition historique du be1 canto et 
comment elle en systematise les principes; 

3) il recense les oppositions aux theories de 
Garcia c o m e  les differentes derives ou 
adhesions qu'elles ont connues, puis les 
commente ou les refute; et 

4) il termine par les points de vue modernes 
sur les diffkrents sujets. 

Cette faqon de proceder est extremement 
seduisante par sa linearite et sa clarte, et tout 
aussi convaincante par l'ampleur et la 
diversite de sa documentation historique et 
technique. 

Le chapitre V1 porte sur l'expressivite 
dans le be1 canto et est a mon avis le plus 
interessant du livre, car, comme l'explique 
Jarnes Stark, c'est un sujet toujours evacue des 
traites portant sur le sujet. L'auteur y montre 
comment on ne peut abstraire du phenomene 
du be1 canto la personnalite et l'individualite 
de l'interprete. Dans le sous-chapitre intitule 
Word-Note-Tone Relationships : A Case 
Study, il analyse le cClCbrissime air Che far6 
senza Euridice tire de Orfeo et Euridice de 
Gluck. De plus, il demontre comment la 
musique ne porte pas necessairement le sens 
premier des paroles, comment certains 
musicologues en ont analyse de faqon selon 
lui erronee le rapport entre le texte et la 
musique, et surtout, comment la coloration de 
la voix d'un chanteur de genie peut lui donner 
toute sa dimension tragique. Stark s'emploie 
dans le chapitre V11 a restituer le be1 canto 
dans une perspective historique et esthetique 
plus large, et a definir la perception que l'on 

en a actuellement. Dans l'annexe assez 
Claboree qui termine l'ouvrage, Stark decrit le 
protocole utilise par lui et les scientifiques 
travaillant au Laboratoire de recherche sur la 
voix, de Groningen en Hollande, avec lesquels 
il a collabore depuis 1974. La recherche, telle 
que decrite, m'a semble serieuse et pertinente, 
meme si Stark lui-meme n'en est que l'unique 
sujet d'experience, mais je ne me reconnais 
pas assez de competence pour en juger plus 
profondement. 

J'ai emis precedernrnent l'opinion que le 
fait pour l'auteur de centrer sa demonstration 
sur le concept premier de la theorie de Garcia, 
soit le coup de la glotte, me semblait en 
constituer la force mais peut-etre aussi la 
faiblesse; j e voudrais maintenant m'expliquer. 
Je ne pretends aucunement posseder 
l'impressionnante culture musicologique, 
historique ou scientifique de Jarnes Stark, 
mais je crois qu'il est generalement admis 
dans le monde du chant que ce qui constitue la 
base, la pierre angulaire de toute technique 
saine et respectueuse des lois de la physiologie 
et de l'acoustique, c'est la gestion du souffle, 
ou ce qu'on appelle en italien l'appoggio, Je 
veux citer ici de memoire la reponse donnee 
par Renata Tebaldi (l'une des plus 
remarquables representantes de l'art du be1 
canto au XX" siecle) lors d'un interview 
radiophonique. En reponse a la question 
suivante (( Quels sont les trois elements les 
plus importants de la technique vocale ? )), elle 
repondit : (( Le souffle, le souffle et le souffle 
D. Apres mes etudes de doctorat a l'universitt 
de Montreal, ou l'on m'avait enseigne la 
technique de l'appoggio de faqon 
traditionnelle, c'est-&dire plus empiriquement 
que scientifiquement, j'ai eu la plaisir 
d'assister a cinq reprises aux sessions d'etd 
donnees par Richard Miller a l'oberlin Music 
Conservatory, en Ohio. Richard Miller jouit 



d'une reputation considerable a la fois c o m e  
pedagogue et cornme auteur traitant de 
nombreux aspects de l'art vocal. Son livre La 
structure du chant a connu depuis sa parution 
un succes continu. James Stark cite Miller en 
page 106 : << Appoggio embraces a total 
system in singing which includes not only 
support factors but resonance factors as well D. 
J'aimerais y ajouter celle-ci tiree du chapitre 
I1 de la traduction franqaise de La structure du 
chant, a la page 26. 

L'ecole internationale du chant italien se 
caracterise par une conception 
etonnamment uniforme de la gestion du 
souffle, qui a domine l'histoire du chant 
au 20' si&cle. L'appoggio ne peut se 
dkfmir, ainsi qu'on le pense souvent, en 
tant que (< soutien respiratoire >> au sens 
propre du terme, car appoggio concerne 
aussi bien le domaine de la resonance que 
celui du souffle. Appoggio peut se 
traduire par <t appui >> (appoggiarsi a, << 
s'appuyer sur D). ~ ' ~ c o l e  Italienne 
historique ne connaissait pas la distinction 
entre l'aspect moteur et les aspects 
resonateurs que d'autres ecoles ont 
pratiques. L'appoggio est un systeme 
pernettant de combiner et d'equilibrer les 
muscles du tronc et du cou, en contrhlant 
leurs relations avec les resonateurs situes 
au-dessus de la glotte, sans que 
l'exageration d'une fonction par rapport 
aux autres ne viennent dominer le tout.' 

Mtme s'il est vrai que Miller traite dans le 
chapitre I de la coordination du debut et de la 
fin du son et que l'on peut assimiler cela a ce 
que j'ai compris du coup de la glotte, il passe 
tout de suite a l'etude de l'appoggio et relie 

1 Miller, Richard. La Structure du chant. Paris : 
~dit ions IMPC, 1990. 

ensuite le chapitre I avec l'appoggio cornme 
le demontre les citations precedentes. Par 
contre, Stark ne pale d'appoggio qu'au 
chapitre IV, apres avoir traite du chiaroscuro 
et des << passages N. Cet ordre de priorite m'a 
intrigue et surpris et je ne voudrais pas me 
retrouver avec James Stark dans la position 
des pourfendeurs de la theorie de Garcia. Pour 
cette raison, je compte experimenter bien 
hurnblement sur moi-meme l'approche 
Garcia-Stark. C'est precisement en cela que 
ce livre est si stimulant : en plus de fournir 
une quantite exceptionnelle d'informations de 
tous ordres (a cet Cgard, la bibliographie de 32 
pages en temoigne Cloquemment), il provoque 
la reflexion et le questionnement chez le 
lecteur et c'est 1A, je crois, le signe d'un livre 
important. 

Malheureusement, quelques coquilles et 
des erreurs dans certaines illustrations 
viennent entacher un travail par ailleurs 
admirable. 

1) page 10, les chiffres devraient se trouver 
sur les 2 schemas des cartilages du larynx 
d'une part, et d'autre part, ils sont mal 
places : (1) cartilage crico'ide, (2) 
cartilages arytenoTdes et (3) cartilage 
thyrdide. 

2) page 175, il faut lire rubato et non vibrato. 
3) page 233, il est habitue1 lorsque le larynx 

est montre d'en haut de positionner le 
cartilage thyro'ide vers le haut et par 
consequent les cartilages aryteno'ides vers 
le bas; c'est vrai ici pour la photo du bas 
de la page, mais celle du bas me semble 
ttre a l'envers. 
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